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Guide de gestion 
printanière de l’abeille 

mellifère 
L’achat d’abeilles 
L’achat d’abeilles peut être une activité captivante pour 
plusieurs apiculteurs mais il est important d’être à l’affût 
des risques de maladies et d’insectes parasites et de tenir 
compte de la biosécurité et la santé des abeilles. 
Cinq conseils pour s’assurer que les abeilles achetées 
sont en bonne santé et exemptes de maladies:

1. Se familiariser avec les maladies du couvain. 
Savoir comment identifier la loque américaine et la 
loque européenne, l’ascosphérose (couvain plâtré) 
et le couvain sacciforme. Savoir reconnaître un 
couvain en santé et être à l’affût des signes d’un 
couvain malade. Examiner le schéma de ponte et 
l’operculation; est-ce que les cellules sont operculées 
de façon inégale? Est-ce que le schéma est uniforme? 
Se munir d’un cure-dent et d’une bonne source 
lumineuse pour inspecter les cellules suspectes. Pour 
en savoir plus sur comment reconnaître les maladies 
du couvain, se référer à la fiche technique de 
l’ETTACA : Dépistage estival des maladies et ravageurs 
chez l’abeille mellifère  http://www.perennia.ca/wp-
content/uploads/2018/04/07-summer-disease-and-
pest-monitoring-french.pdf. D’autres références sont 
citées à la fin de cette section. 
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2. Demandez un rapport d’inspection. Pour vendre des 
abeilles, les apiculteurs doivent faire inspecter leurs 
ruches. Demandez le rapport d’inspection pour savoir 
quelles maladies peuvent être présentes dans le rucher 
et comment elles peuvent être traitées. Certaines ma-
ladies sont plus sérieuses que d’autres, il est important 
d’évaluer les risques et donner aux abeilles les 
meilleures conditions possibles dès le départ. 

3. Préparez un rucher convenable et pensez à l’apport 
d’un nourrissement supplémentaire. Lorsque 
l’on introduit de nouvelles abeilles, il est préférable 
de préparer un rucher isolé des autres ruches déjà 
présentes. De cette façon, s’il y a des maladies du 
couvain, on évite de les transmettre aux autres ruches. 
On doit s’assurer qu’il y a des bonnes sources de 
fourrage naturel à proximité et de pouvoir nourrir 
si nécessaire. Plusieurs apiculteurs fournissent des 
galettes de pollen et un sirop de sucre médicamenté 
aux nuclei et paquets d’abeilles s’il y a des signes de 
nosémose et pour mieux se préparer à l’hivernage. Ceci 
n’est peut-être pas nécessaire pour les ruches entières 
à moins qu’on les prépare à l’hivernage et qu’elles 
aient besoin de sirop de sucre. Prenez conscience des 
apiculteurs  avoisinants et assurez-vous qu’il y a une 
distance d’au moins 5 km des autres ruchers.  

4. Observer un(e) apiculteur (trice). Lorsque l’on débute 
en apiculture et dans l’achat d’abeilles, il est important 
d’être bien préparé. Informez-vous auprès d’autres 
apiculteurs (trices) pour voir si vous pouvez observer 
leur travail et apprendre comment ils/elles effectuent 
le dépistage d’insectes et de maladies, comment ils 
nourrissent leurs abeilles, à quel moment ils ouvrent 
les ruches, quel type de ruchers ils possèdent. Vous 
trouverez aussi d’autres renseignements sur le site Web 
de l’ETTACA en cliquant ici: https://www.perennia.ca/
portfolio-items/honey-bees/  

5. Tenir de bons registres. Il est plus facile d’identifier 
les problèmes et les réussites lorsque l’on fait un 
bon suivi de la santé des abeilles, du nourrissement, 
des miellées, etc. Il est aussi utile de noter les 
renseignements suivants: l’âge et l’état du matériel, 
à quel moment les cadres doivent être remplacés, et 
des renseignements sur la reine (ex. âge, schéma de 
ponte, productivité, tempérament de la colonie). Si on 
installe une reine non-fécondée, on ne doit pas ouvrir 
la ruche pendant au moins 28 jours. Commencez à 
rechercher la présence d’œufs après cette période. 
Ceci permet à la reine d’effectuer ses vols nuptiaux 
sans être perturbée. Si la reine que l’on installe est 
fécondée, on devrait observer de nouveaux œufs 
après une semaine ou deux. S’il n’y a pas d’œufs après 
deux semaines, pensez à installer une nouvelle reine.  
 

Pour plus de renseignements sur le nourrissement, 
l’hivernage, les ruchers et plus encore, consultez le site 
Web de l’Équipe de transfert technologique en apiculture 
du Canada Atlantique: https://www.perennia.ca/
portfolio-items/honey-bees/ 

Possibilités d’achat
Il existe trois façons principales d’acheter des abeilles: des 
nuclei (nucs) provenant d’autres apiculteurs, des paquets 
d’abeilles (principalement au printemps), des colonies 
entières provenant d’autres apiculteurs tout au long 
de la saison. Les avantages et inconvénients de chaque 
méthode sont présentés au tableau 1.   

Tableau 1: Avantages et inconvénients d’acheter des nuclei, des paquets d’abeilles ou des ruches entières.
Nuclei (“Nucs”) Paquets d’abeilles Ruches entières 

Avantages Inconvénients Avantages Inconvénients Avantages Inconvénients 

Santé et  
pollinisation 

Comprends 4-5 
cadres d’abeilles 
à des stades de 
développement 
différents; couvain 
présent.

Nécessite la saison 
pour se développer 
– si acheté au 
printemps, ne sera 
probablement 
pas prêt pour la 
pollinisation des 
bleuetières. 

Couvrira 
2-3 cadres 
d’abeilles : un 
nourrissement 
abondant et 
tôt en saison 
peut permettre 
d’atteindre les 
standards de 
pollinisation des 
bleuetières la 
même année. 

Contient une population 
moins grande que les ruches 
entières ou les nuclei ; couvain 
absent; développement 
pourrait être retardé car les 
abeilles se préparaient pour 
l’hiver en Nouvelle Zélande. 

La meilleure 
option – 
probablement 
prêt pour la 
pollinisation 
des bleuetières; 
couvain présent. 

Peut y avoir des 
risques d’essaimage 
ou besoin de division 
si une colonie est 
trop forte. 

Disponibilité Disponibles chez 
les apiculteurs de 
mai à juillet. 

Généralement pas 
disponibles avant 
la pollinisation des 
bleuetières. 

Disponibles 
avant la 
pollinisation 
des bleuetières. 
Généralement 
en avril pour 
remplacer les 
pertes dues à 
l’hivernage. 

Disponibles seulement tôt 
au printemps au Canada 
Atlantique (généralement 
provenant de la Nouvelle 
Zélande); arrivant tôt en 
avril, doivent être nourris et 
installés à des températures 
froides; besoin de faire des 
arrangements pour les 
récupérer.

Disponibles toute 
l’année chez 
les apiculteurs; 
Possibilité de 
rencontrer les 
apiculteurs et 
d’en apprendre 
sur leurs 
techniques de 
gestion. 

S’entretenir avec les 
apiculteurs tôt en 
saison pour réserver.
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Nuclei (“Nucs”) Paquets d’abeilles Ruches entières 

Avantages Inconvénients Avantages Inconvénients Avantages Inconvénients 

Production de 
miel 

Peu probable la 
première année. 

Probable la 
première année. 

On peut 
s’attendre à une 
production la 
première année. 

Insectes et 
maladies 

Équipement 
neuf (surtout les 
cadres), moins 
de risques de 
transmettre des 
maladies. 

Peut contenir des 
maladies du couvain. 
La nosémose est 
commune due au 
stress causé par la 
division des ruches. 

Les paquets 
peuvent 
provenir 
de régions 
exemptes de 
maladies. 

La nosémose est 
généralement présente dans 
les paquets due au stress 
causé par les déplacements 
et les conditions dans les 
paquets. L’ascosphérose 
(couvain plâtré) est commune 
dans les paquets provenant 
de la NZ.

Les ruchers 
doivent être 
inspectés pour 
vendre – on peut 
demander un 
rapport. 

On devrait effectuer 
une inspection 
exhaustive lors de 
l’achat. 

Hivernage Nucleus peut être 
déplacé dans une 
ruche ou hiverné 
comme tel; 
Nécessite moins 
de nourriture 
qu’une ruche 
entière. 

Population moins 
grande qu’une ruche 
entière à préparer 
pour l’hivernage. 

Disponibles tôt 
au printemps si 
l’hivernage ne 
s’est pas bien 
passé. 

Nécessite de plus grandes 
réserves de nourriture que les 
nuclei pour l’hivernage. 

Plus grande 
population à 
préparer pour 
l’hivernage. 

Nécessite de plus 
grandes réserves 
de nourriture que 
les nuclei pour 
l’hivernage.

Biosécurité Faible incidence 
de maladies et 
de parasites car 
les apiculteurs 
doivent être 
inspectés pour 
vendre. 

On doit isoler les 
nouvelles ruches des 
ruches existantes 
(ruchers séparés). 

Les abeilles sont 
généralement 
placées dans de 
l’équipement 
neuf (réduit les 
risques). 

Dépistage pour maladies 
et parasites; On doit isoler 
les nouvelles ruches des 
ruches existantes (ruchers 
séparés); paquets d’abeilles 
généralement non traités 
avant  leur arrivée. 

Faible incidence 
de maladies et 
de parasites car 
les apiculteurs 
doivent être 
inspectés pour 
vendre. 

On doit isoler les 
nouvelles ruches des 
ruches existantes 
(ruchers séparés). 

Équipement Vient avec une 
boîte à nuclei en 
carton (ruchette). 

Nécessitera 
éventuellement 
des cadres de 
fondation et des 
rayons bâtis, donc 
plus d’équipement; 
risques de 
transmettre des 
maladies à partir 
de l’équipement de 
départ. 

Il n’y a pas 
d’équipement 
avec les paquets 
d’abeilles, réduit 
le risque de 
transmission de 
maladies. 

Nécessite de l’équipement 
–cadres, hausses, entre-toits, 
etc.

Nécessite moins 
d’équipement 
de démarrage 
que les nuclei 
ou les paquets 
d’abeilles. 

L’équipement peut 
être vieux et/ou doit 
être remplacé. 

Reines Contient une 
nouvelle reine 
(productive). 

La reine est ou n’est 
pas fécondée. De 
qualité variable 
dépendamment de 
son origine. 

Contient une 
reine fécondée.

Doit introduire une reine 
après quelques jours si elle 
n’est pas inclue avec les 
abeilles; plusieurs nécessitent 
une nouvelle reine à cause 
des mauvaises  conditions 
d’hygiène; la reine n’est peut-
être pas adaptée au climat. 

Contient une 
reine fécondée. 

Tenir compte de l’âge 
et la productivité de 
la reine. 

Nourrissement Peut se 
développer 
à pleine 
capacité (sans 
nourrissement) la 
première année 
si acheté tôt en 
saison. 

Nécessitera 
probablement de 
nourrir avec du 
sirop de sucre et des 
galettes de pollen 
(moins que les 
paquets d’abeilles 
cependant); peut 
aussi nécessiter de 
la médication pour 
prévenir la nosémose 
et autres stress.  

Les abeilles doivent être 
nourries pour stimuler la 
production de cire; un sirop de 
sucre médicamenté peut aussi 
être nécessaire s’il y a présence 
de nosémose.

Probablement 
pas nécessaire 
de nourrir avant 
l’automne. 

Coûts estimés 170$-200$ 220$-250$ 300$-400$ 

Autres coûts Équipement pour transférer le nucleus 
dans une colonie.

Devra acheter de l’équipement pour les paquets 
de départ ainsi que pour les divisions (et les 
reines).

Requiert un plus grand investissement 
mais la ruche peut potentiellement être 
divisée la première saison (doubler le 
nombre de ruches). Devra acheter ou 
élever une reine pour la nouvelle division 
ainsi que de l’équipement neuf. 
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Différences entre les races d’abeilles
Les ressemblances et différences entre les races d’abeilles européennes sont présentées ci-dessus. Ces renseignements 
proviennent de Winston (1987) et Vickery (1991). 1. 
Tableau 2: Différences entre les races d’abeilles.

Race d’abeille Tempérament Résistance Hivernage Développement 
au printemps

Propension à 
l’essaimage

Propension au 
pillage

Production de 
miel

Abeille noire Agitée, agressive Hiverne bien 
dans les climats 
rigoureux 

Lent Modérée-élevée Basse-modérée

Abeille 
italienne 
(abeille jaune)

Paisible Résistance 
à la loque 
Européenne; bon 
comportement 
hygiénique

Hiverne bien avec 
des populations 
en santé et une 
abondance de 
réserves de 
nourriture 

Lent-modéré Basse-modérée Modérée-élevée Élevée

Abeille 
carniolienne

Paisible Hiverne bien 
avec des réserves 
de nourriture 
limitées 

Modéré-rapide Modérée-élevée Basse Modérée-élevée

Abeille 
caucasienne 
(abeille grise)

Calme mais peut 
être agressive. 

Susceptible à la 
Nosémose

Hivernage 
modéré

Modéré Basse Basse-modérée Élevée

Buckfast Calme, paisible Résistance à 
l’acarien de la 
trachée; bon 
comportement 
hygiénique

Hiverne bien 
avec des réserves 
de nourriture 
limitées

Rapide Basse Modérée-élevée Élevée

Abeille russe Peut être 
agressive

Bon 
comportement 
hygiénique

Hiverne bien 
avec des réserves 
de nourriture 
limitées

Modéré Basse-modérée Basse-modérée

Paquets d’abeilles 
Contrairement aux nuclei, les paquets d’abeilles ne nous 
parviennent pas avec des cadres pré-bâtis contenant de la 
nourriture et du couvain. Les paquets se présentent sous 
deux formes : une petite boîte en bois grillagée ou un tube 
en carton (Tubes Arataki). Les paquets devraient contenir :  

1. Trois livres d’abeilles adultes (>10,500 abeilles) si dans 
une boîte en bois.  
o 1 kg ou 2.2 lbs d’abeilles adultes (>7,700 abeilles) si 
dans un tube Arataki.  

2. Une reine fécondée dans une cage à reine. 
3. Une boîte de conserve inversée contenant un sirop 

de sucre 1:1, perforée en-dessous pour permettre aux 
abeilles de s’alimenter.  
o N’est pas présente avec les tubes Arataki 
 On peut fournir un sirop de sucre par 
 dégouttement.  

Les paquets d’abeilles contenus dans des boîtes en bois 
arrivent généralement par la poste en avril ou début mai. 
Les paquets contenus dans les tubes nous parviennent 
de la Nouvelle Zélande pendant la première semaine 
d’avril. Par conséquent, il se peut qu’il n’y ait pas assez 
de temps pour développer les colonies à partir des 
paquets d’abeilles pour répondre aux standards de 
pollinisation des bleuets sauvages.  Lorsque les paquets 
sont récupérés, on vérifie s’il y a des abeilles mortes à 
l’intérieur. Si un grand nombre d’abeilles sont mortes, il 
est possible que les paquets aient surchauffé pendant 

le transport. Avant d’installer les paquets d’abeilles, on 
doit les placer dans un endroit calme, frais et à l’abri de 
la lumière pendant quelques heures (pas moins de 13°C 
pour ne pas risquer d’endommager le sperme stocké 
dans la reine). Après cette période de refroidissement, les 
paquets peuvent recevoir un traitement contre le varroa.  

Paquet d’abeilles dans une boîte en bois avec cage à reine et 
boîte de conserve inversée contenant du sirop de sucre.
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Traitement des paquets d’abeilles

Les populations d’abeilles contenues dans les paquets 
proviennent de colonies existantes et peuvent être 
porteuses de maladies ou de parasites. Étant donné 
la nature des paquets, les abeilles sont généralement 
infectées par la nosémose et il est alors souvent 
nécessaire de faire un traitement après que les 
paquets soient installés. Les paquets dans les boîtes 
en bois peuvent aussi contenir des varroas au stade 
phorétique et peuvent être traités à l’acide oxalique 
(AO) étant donné qu’il n’y a pas de couvain présent.  Les 
tubes Arataki contiennent normalement des lanières 
d’amitraz (Apivar®, Vetό-pharma) ou autres acaricides 
synthétiques. Un traitement contre les varroas ne sera 
donc peut-être pas nécessaire pour ces types de paquets 
d’abeilles. 

Il a été démontré que 3,0 ml d’acide oxalique à une 
concentration de 2,8% par 1,000 abeilles est efficace 
comme traitement contre les varroas  dans les paquets 
d’abeilles (Aliano et Ellis, 2009). Ce traitement à l’AO 
peut être combiné à un arrosage du paquet d’un sirop 
de sucre avant l’installation. Pour préparer une solution 
d’acide oxalique à 2,8%, préparez d’abord 1L de solution 
de sirop de sucre d’un rapport 1:1 en poids, en utilisant 
de l’eau chaude mais non bouillante. Dissoudre ensuite 
35 g d’acide oxalique dihydrate dans le sirop de sucre 
chaud.

Note: Il est extrêmement important de prendre des 
précautions lorsque l’on utilise de l’acide oxalique. Bien 
que ce soit un traitement naturel, l’acide oxalique est 
toxique pour les humains. On doit porter des gants, des 
lunettes de sécurité, un chandail à manches longues, un 
masque protecteur et on doit travailler dans un endroit 
bien ventilé. 

Une livre d’abeilles comprend environ 3,500 individus. 
Un paquet de trois livres contient au moins 10,500 
abeilles. Environ 31,5 ml de solution à 2,8% AO/sirop de 
sucre devrait donc être pulvérisée pour le traitement 
contre le varroa. Un flacon pulvérisateur gradué peut 
être utilisé pour mesurer la quantité de solution ou un 
pulvérisateur à air comprimé permettra une application 
plus précise.

Installation des paquets d’abeilles 

L’installation des paquets d’abeilles doit se faire en fin 
de journée quand la température n’est pas trop élevée, 
pour éviter que les abeilles soient trop actives et réduire 
les risques de dérive; ou lors d’une journée fraîche au 
printemps. On doit éviter d’exposer les abeilles et la reine 
fécondée à des températures trop froides qui pourraient 
être fatales (< 5 °C); installez les abeilles seulement si les 
températures sont convenables pour l’ouverture et la 
manipulation des ruches.
Pour l’installation d’un paquet d’abeilles, on doit 
préparer une ruche pour les recevoir qui consiste en un 
plateau, une hausse contenant 10 cadres, un entre -toit 
et un toit. Portez un habit de protection et un voile et 

ayez un enfumoir et un lève-cadre à portée de la main. 
Vaporisez le paquet avec le sirop de sucre. Retirez trois ou 
quatre cadres du centre de la ruche et les mettre de côté. 
Il est préférable de placer un réducteur d’entrée à l’entrée 
de la ruche. Certains apiculteurs vaporisent aussi chaque 
cadre avec du sirop de sucre- sans la solution d’AO- pour 
attirer les abeilles quand le paquet est installé. 

Paquets d’abeilles dans une boîte en bois
À l’aide d’un lève-cadre, soulevez doucement le couvercle 
en bois (sur lequel devrait être attachée la cage à reine) 
qui recouvre le trou circulaire sur le dessus du paquet. 
Soulevez ensuite la boîte de conserve contenant le sirop 
de sucre et la cage à reine. Retirez la cage à reine du 
couvercle de bois et replacez rapidement le couvercle 
sur le trou pour éviter que les abeilles ne s’échappent du 
paquet. Mettez la boîte de conserve contenant le sirop 
de sucre de côté pour le moment. Inspectez la cage à 
reine pour s’assurer que la reine n’est pas endommagée 
ou léthargique et que deux ou trois ouvrières 
l’accompagnent toujours, si applicable. Placez ensuite la 
cage à reine à l’abri des rayons de soleil.

Avant de transférer les abeilles dans la ruche, cognez 
doucement la boîte au sol pour que la masse d’abeilles 
se concentre dans un coin dans le fond et pour ne pas 
que les abeilles s’envolent par le trou du dessus. Retirez 
le plateau de bois qui recouvre la boîte et placez celle-ci 
à l’envers sur la ruche, directement au-dessus de l’espace 
créé en retirant les cadres. Secouez les abeilles dans cet 
espace le plus rapidement possible. Il sera probablement 
nécessaire de répéter ces étapes quelques fois (cogner la 
boîte au sol, secouer les abeilles). Il ne sera pas possible 
de secouer toutes les abeilles dans la ruche. Les abeilles 
qui restent dans la boîte se rendront éventuellement dans 
la ruche pour rejoindre les autres et la reine si la boîte est 
placée devant l’entrée de la ruche (après l’installation de la 
reine). Replacez soigneusement les cadres vides au centre 
de la ruche, en prenant soin de ne pas écraser les abeilles, 
et refermez la ruche. Référez-vous à la figure 1 pour une 
illustration de cette procédure. 

L’acide oxalique dihydrate 
est disponible dans les 
magasins de matériel 
apicole.
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Figure 1 : Schéma simplifié illustrant les étapes principales 
d’installation des paquets d’abeilles dans la ruche (schéma 
par Cameron Menzies). 

Paquets d’abeilles tubes Arataki (Nouvelle Zélande)
Les étapes pour l’installation des paquets d’abeilles 
Arataki sont semblables à celles décrites ci-dessus 
avec quelques différences importantes. Premièrement, 
orientez le tube dans une position verticale en s’assurant 
que l’extrémité ayant la bandelette verte soit orientée 
vers le haut et non vers le sol. À l’aide d’un lève-cadre, 
retirez les agrafes qui retiennent le cône de plastique 
blanc au-dessus du tube. Cognez doucement le tube 
au sol pour forcer les abeilles adultes à se déplacer 
vers le bas. Retirez maintenant le cône et mettez-le 
de côté. Prenez l’extrémité de la bandelette verte et 
retirez-la du tube. Retirez soigneusement la cage à reine, 
retirez délicatement le bouchon (évitez que la reine 
ne s’échappe) et bouchez le trou avec du miel granulé 
pour ralentir l’introduction de la reine. La reine peut 
maintenant être placée au fond de la ruche, au centre, 
pour que les abeilles puissent la relâcher. 

Inversez ensuite le tube d’abeilles et secouez-le vers 
le fond et à l’arrière de la ruche pour éviter que les 
abeilles ne s’échappent par l’entrée de la ruche. Replacez 
délicatement les cadres, placez la bandelette contenant 
l’acaricide au centre de la ruche et refermez la ruche. 
Référez-vous à la figure 2 pour une illustration de cette 
procédure. 

Il est recommandé de nourrir les paquets d’abeilles 
pendant les premières semaines après l’installation 
étant donné que les sources de miel/pollen ne sont pas 
nécessairement disponibles. Bartel Honey Farms Inc. au 
Manitoba présente des bonnes instructions et des vidéos 
sur l’installation des paquets d’abeilles en tube Arataki : 
http://bartelhoneyfarms.ca/index/Hiving_a_Tube_
Package.html. 

Figure 2 : Schéma simplifié illustrant les étapes principales 
d’installation des paquets d’abeilles en tube Arataki (schéma 
par Cameron Menzies)

Installation de la reine

L’installation d’une nouvelle reine dans une nouvelle 
colonie peut être difficile et il n’est pas garanti qu’elle 
soit acceptée par les abeilles. Pour maximiser les chances 
de réussite, on doit s’assurer que la reine ne soit pas 
endommagée durant la procédure et que les ouvrières 
s’habituent à son odeur (c.-à-d., les phéromones qu’elle 
émet). Voici des explications détaillées sur l’installation de 
la reine: 

Paquets d’abeilles dans une boîte en bois
La cage à reine, ou cagette, est munie de deux trous de 
chaque côté, fermés à l’aide de bouchons. Un bouchon est 
lié à un tampon de pâte sucrée et l’autre est directement 
au-dessus de la chambre contenant la reine et ses 
accompagnatrices. Une fois installée dans la ruche, les 
accompagnatrices et les autres ouvrières du paquet vont 
tranquillement mâcher le bouchon de pâte sucrée qui 
les sépare de leur nouvelle reine. Ceci prendra quelques 
jours, donnant ainsi le temps à la reine et ses ouvrières de 
s’habituer les unes aux autres.   

À l’aide de pinces à becs pointus, retirez le bouchon lié au 
tampon de pâte sucrée (ne pas retirer l’autre bouchon). À 
l’aide d’un petit clou, percez un trou dans le tampon de 
pâte sucrée pour inciter les abeilles à le mâcher. Placez la 
cagette entre deux des cadres du centre avec le bouchon 
de pâte sucrée orienté vers le haut, et presser les cadres 
ensemble pour tenir la cagette en place. Si la cagette 
est munie d’une languette de plastique, elle peut être 
agrafée dans le haut de la hausse à couvain pour tenir 
la cagette en place. Il est préférable de s’assurer que la 

Traitement à l’AO

Retirer les cadres du 
centre

Secouer les abeilles 
dans la ruche

Retirer le cône de plastique 
et la bandelette verte

Retirer les cadres du centre Retirer la boîte de conserve et 
la cage à reine

Secouer les abeilles dans la 
ruche
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cagette ne glisse pas au fond de la ruche. Il sera ainsi 
plus facile d’y avoir accès pour vérifier si la reine a bien 
été relâchée. Si la languette de plastique est attachée 
dans le haut de la hausse à couvain, la cagette vide peut 
être retirée aisément sans déranger la nouvelle colonie. 
Avant de fermer la nouvelle ruche, assurez-vous qu’il y 
ait un nourrisseur au-dessus ou un cadre nourrisseur 
dans la ruche qui peut être rempli avec le restant de 
sirop de sucre du paquet. Percez un trou dans la boîte 
de conserve à l’aide du lève-cadre, inversez-la pour 
permettre au sirop de dégouter dans le nourrisseur et 
percez la conserve de nouveau pour permettre au sirop 
de s’écouler plus facilement.

Une cage à reine, ou cagette, d’un paquet d’abeilles dans 
une boîte en bois – Note: On retrouve parfois deux ou trois 
ouvrières qui accompagnent la reine. Elles sont absentes 
sur cette photo.

Paquets d’abeilles tubes Arataki (Nouvelle Zélande)
Les cagettes qui viennent avec les tubes Arataki ont 
parfois seulement un bouchon et probablement 
un sans tampon de pâte sucrée. Le bouchon de ces 
cagettes devra être retiré avant d’installer la reine. Il est 
donc recommandé d’avoir à portée de la main du miel 
cristallisé ou du fondant pour boucher le trou lorsque 
le bouchon est retiré. Peu importe le type de cagette, si 
la reine s’échappe et se retrouve immédiatement parmi 
les ouvrières, il se peut qu’elle ne soit pas acceptée. 
Les cagettes des tubes sont le plus souvent placées 
stratégiquement au fond de la ruche.

Entretien de la ruche après l’installation

Une fois que le paquet d’abeilles est installé dans la 
ruche, il est important de suivre le développement de 
la nouvelle colonie et de s’assurer qu’elle s’établisse 
avec succès. Environ cinq jours après l’installation du 
paquet d’abeilles, retournez à la ruche pour vérifier si 
les ouvrières ont commencé à bâtir des rayons dans les 

cadres du centre de la ruche et si la reine a commencé à y 
pondre des œufs. S’il y a des rayons bâtis mais pas d’œufs 
ou de jeunes larves, il se peut que la reine ne se soit 
pas installée convenablement. À ce moment, la cagette 
devrait être vide et vous pouvez la retirer de la ruche. Si 
la cagette est vide et qu’on ne peut voir de signes que la 
reine a commencé à pondre, il se peut que la reine soit 
sortie de la cagette trop rapidement et qu’elle n’ait pas 
été acceptée par les ouvrières. Si la reine est toujours 
dans la cagette et toujours vivante, retirez ce qui reste 
du bouchon de sucre et laissez-la s’introduire dans la 
ruche. Les ouvrières à proximité devraient être habituées 
à son odeur mais elle a peut-être été affaiblie ayant été 
enfermée dans la cagette pendant une longue période. 
S’il y a des rayons disponibles dans la ruche et que la 
reine ne commence pas immédiatement à pondre, il est 
peut-être nécessaire de la remplacer. Pour cette raison, 
les apiculteurs se procurent parfois plusieurs reines au 
printemps. 
Il arrive parfois que la reine sorte de la cagette avec 
succès mais qu’on l’observe se promener sur les cadres 
de fondation à la recherche de rayons qui n’ont pas 
encore été bâtis par les ouvrières.  Une bonne stratégie 
pour encourager les ouvrières à bâtir est de simuler la 
production de nectar en nourrissant la colonie avec un 
sirop de sucre 1:1. Pour plus de renseignements, voir 
le sujet « nourrissement » dans la section « division de 
ruches et formation de nuclei ». 

Division de ruches et formation de nuclei

La division de colonies d’abeilles est un outil essentiel 
dans la gestion d’un rucher.  Les divisions peuvent se 
faire pour augmenter le nombre de colonies, réparer les 
dommages causés pendant l’hivernage et décourager 
l’essaimage. Elles peuvent aussi servir à former des nuclei 
pour la vente. 

Qu’est-ce qu’une division?

La division des ruches consiste à créer une deuxième 
colonie à partir d’une colonie souche. La nouvelle colonie 
peut être placée dans une nouvelle hausse de grandeur 
standard ou dans une boîte à nucleus (ou ruchette). Une 
boîte à nucleus est plus petite qu’une ruche standard, 
et est composée de 3 à 5 cadres d’abeilles à différents 
stages de développement et de sources de nourriture. Un 
nucleus peut hiverner dans une boîte à nucleus ou être 
transféré dans une hausse standard, dépendamment de 
la période de la saison où il est formé et comment il se 
développe.   

La reine demeure généralement avec la colonie souche 
et une nouvelle reine peut être installée dans la nouvelle 
colonie en utilisant diverses méthodes (discutées ci-
dessous). 

Des colonies qui ne sont pas productives peuvent aussi 
être divisées et ajoutées à d’autres (pourvu qu’elles soient 
d’abord inspectées contre les maladies et parasites). 
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Qu’est-ce qu’une boîte à nuclei ou ruchette?  

Une boîte à nuclei, ou ruchette, est une petite boîte 
contenant assez d’espace pour trois à cinq cadres 
d’abeilles.  Elle est conçue pour effectuer des divisons de 
deux à trois cadres, pour donner de l’espace et garder au 
chaud au printemps une division de quatre à cinq cadres 
avant qu’elle soit transférée dans une ruche, ou pour 
une division qui produit sa propre reine ou de laquelle 
émergera une reine fécondée.   

Pendant l’été, une division de quatre à cinq cadres est 
communément placée directement dans une hausse 
profonde pour que les abeilles aient assez d’espace pour 
se développer. Certains apiculteurs installent un morceau 
de carton dans la hausse pour limiter l’espace disponible et 
éviter de décourager les abeilles avec trop d’espace. Ceci est 
un choix personnel.   

L’entrée des ruchettes est généralement réduite pour 
limiter les risques de pillage et la perte de chaleur. 
L’entrée peut être réduite à une ouverture de deux à trois 
pouces jusqu’à ce que la colonie remplisse une hausse 
profonde et soit prête pour une nouvelle hausse. À ce 
moment, la colonie est généralement assez grande pour 
défendre l’ouverture entière de l’entrée. Si le pillage ou 
les guêpes représentent un problème, on peut garder 
l’entrée réduite pour une plus longue période. À mesure 
que la colonie se développe, l’ouverture peut s’agrandir 
graduellement.   

Les ruches nouvellement divisées seront composées 
de 10 cadres de fondation. Retirez les quatre cadres 
du centre et remplacez-les par deux cadres de couvain 
et deux cadres de nourriture provenant de la colonie 
souche. Les quatre cadres de fondation peuvent être 
placés en alternance avec les cadres de nourriture et de 
couvain dans la ruche de la colonie souche. 

Quand diviser? 

Le choix du moment pour faire les divisions dépend de 
la disponibilité des reines ou de la présence de bourdons 
pour féconder une reine produite dans la ruche. Au 
Canada Atlantique, les périodes pour effectuer des 
divisions sont limitées ; les reines ne sont disponibles 
qu’en mai et les divisions effectuées après la fin juillet 
pourraient ne pas avoir assez de temps de se développer 
avant l’hiver. Certains apiculteurs de la région ont effectué 
avec succès des divisions tôt au mois d’août, qui ont 
passé l’hiver dans des hausses profondes. Ces colonies 
doivent cependant être nourries abondamment et on 
doit leur garder des cadres à miel. On les appelle souvent 

« nucs d’été », et avec les bons soins et les bonnes conditions 
(c.à.d. conditions météo favorables et fourrages disponibles), 
elles se développeront en ruches convenables avant l’hiver. 
Si les ruches sont en bonne santé au printemps, les divisions 
peuvent être effectuées avant la pollinisation des bleuets 
sauvages. Des divisions peuvent aussi se faire tout au long de 
l’été dans le but de prévenir l’essaimage.
Il est préférable d’effectuer les divisions lors de journées 
chaudes et ensoleillées car les butineuses sont à l’extérieur, 
éloignées de la ruche. 

Il faut surtout s’assurer que les ruches soient en mesure de 
supporter une division. Il doit y avoir de six à dix cadres à 
couvain dans la colonie souche avant qu’elle puisse être 
divisée, puisqu’il faut garder des cadres à couvain et à miel 
dans les deux colonies. 

Bien qu’il s’agisse d’un choix personnel et d’un apport 
convenable de couvain et de nourriture, les boîtes à nuclei 
doivent contenir approximativement un ou deux cadres avec 
un mélange de miel et de pollen, deux cadres à couvain et un 
cadre à rayons bâtis vide ou la reine peut pondre ses œufs. 

Le nourrissement

Les divisions se font normalement avant une miellée, et 
puisqu’il pendra un certain temps à la colonie pour se 
développer et au couvain pour devenir des butineuses, le 
nourrissement des divisions est important. Les apiculteurs 
de la région installent généralement un cadre nourrisseur 
dans les divisions pour fournir un sirop de sucre de 1:1. La 
fumagilline peut aussi être ajoutée au sirop de sucre pour 
répondre aux préoccupations concernant la nosémose; 
comme la division peut être une source de stress, un sirop 
de sucre médicamenté peut aider à contrôler les risques 
de nosémose. Des suppléments de pollen peuvent aussi 
être nécessaires si les stocks de pollen sont bas dans les 
nouvelles colonies et s’il y a un manque de butineuses.

Une galette de pollen fournit du pollen supplémentaire.
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Méthodes de division
Méthode 1 : Localiser la reine
1. Déterminer si la colonie souche est en assez bonne 

santé pour être divisée. 
2. Préparer les boîtes à nuclei ou ruchettes - Inclure les 

cadres bâtis et de fondation. 
3. Préparer les nourrisseurs et la médication si 

nécessaire. 
4. Ouvrir la ruche de la colonie souche et repérer la 

reine-Mettre de côté le cadre où elle se trouve ou la 
placer temporairement dans une cage à reine car elle 
restera dans la colonie souche. 

5. Localiser de deux à trois cadres à couvain à différents 
stades de développement. 

6. Localiser deux cadres de nourriture (pollen et nectar). 
7. Placer les cadres dans la nouvelle hausse en gardant 

la structure naturelle (couvain à l’intérieur, nourriture 
à l’extérieur). 

8. Remplir le cadre nourrisseur dans la boîte à nuclei, 
ajouter une galette de pollen si désiré. 

9. Secouer quelques abeilles nourricières de la colonie 
souche dans la nouvelle ruche pour garder le 
couvain au chaud (les abeilles nourricières seront 
loyales au couvain au lieu de la reine de la colonie 
souche). 

10. Réduire ou fermer l’entrée de la nouvelle ruche et la 
déplacer dans le nouveau rucher (à une distance d’au 
moins trois km). Si on effectue une division 50:50, on 
place la nouvelle division près de la colonie souche. 

11. Remplacer les cadres manquants dans la colonie 
souche par des cadres bâtis et/ou de fondation; 
essayer de garder les cadres à couvain ensemble et 
près des cadres à nourriture. 

12. Placer la nouvelle reine fécondée ou la cellule royale 
dans la nouvelle division, généralement après 24 
heures.

Cette méthode a l’avantage de limiter les pertes dues 
à l’interruption dans l’élevage du couvain; avec une 
cellule royale ou une nouvelle reine placée dans la 
ruche, on peut voir des œufs après une période de un à 
dix jours. 

Par contre, l’inconvénient est qu’on doit repérer la reine, 
ce qui peut prendre du temps. Si une reine fécondée est 
installée dans la nouvelle division, l’interruption dans 
l’élevage de couvain sera minimale (une interruption 
dans l’élevage de couvain peut potentiellement 
diminuer les populations de varroas). 

 
Méthode 2: Division à l’aveuglette
1. Déterminer si la colonie souche est en assez bonne 

santé pour être divisée. 
2. Préparer les boîtes à nuclei ou ruchettes - Inclure 

les cadres bâtis et de fondation (Pour une ruche à 
chambre à couvain double, diviser les chambres, en 
autant qu’il y ait assez de couvain dans chacune des 
chambres). 

3. Préparer les nourrisseurs et la médication si 
nécessaire. 

4. Placer de deux à trois cadres de jeune couvain dans 
la nouvelle ruche ; inclure des œufs, des larves et du 
couvain operculé.

5. Placer de deux à trois cadres de nourriture dans la 
nouvelle ruche (pollen et nectar). 

6. Placer les cadres dans la nouvelle hausse en gardant la 
structure naturelle (couvain à l’intérieur, nourriture à 
l’extérieur). 

7. Remplir le cadre nourrisseur dans la boîte à nuclei, 
ajouter une galette de pollen si désiré. 

8. Secouer quelques abeilles nourricières de la colonie 
souche dans la nouvelle ruche pour garder le couvain 
au chaud (les abeilles nourricières seront loyales au 
couvain au lieu de la reine de la colonie souche). 

9. Réduire ou fermer l’entrée de la nouvelle ruche et la 
déplacer dans le nouveau rucher (à une distance d’au 
moins trois km), ou à proximité de la colonie souche 
(les butineuses retourneront vers la colonie souche, 
les abeilles nourricières demeureront avec la nouvelle 
division). 

10. Remplacer les cadres manquants dans la colonie 
souche par des cadres bâtis et/ou de fondation; 
essayer de garder les cadres à couvain ensemble et 
près des cadres à nourriture. 

11. La nouvelle colonie élèvera sa propre reine à partir des 
jeunes larves. Ne pas ouvrir la ruche pendant au moins 
28 jours - la reine est élevée à partir d’un stade très 
jeune, doit se développer, sortir pour les vols nuptiaux 
et commencer à pondre. On devrait apercevoir des 
œufs après 28 jours. Déranger la colonie pendant 
cette période risque d’affecter le développement de la 
reine et retarder considérablement le développement 
de la colonie. Des faux-bourdons devront être 
présents lors des vols nuptiaux. 

12. Les butineuses retourneront à la ruche avec la reine 
de la colonie souche et des œufs continueront d’être 
produits.

La reine sur un cadre.

Du miel stocké dans un cadre.
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Si disponible, une cellule royale d’essaimage (ou un 
autre type de cellule royale) pourrait être installée dans 
la division pour accélérer le processus de remérage et 
éventuellement, la production de couvain. La façon la 
plus simple est de placer le cadre contenant la cellule 
royale directement dans la ruchette.  

L’avantage de la division à l’aveuglette est qu’il n’est pas 
nécessaire de repérer la reine (on épargne du temps). 
De plus, cette méthode permet une interruption dans 
l’élevage de couvain ce qui peut briser le cycle de 
développement de l’acarien varroa puisqu’il n’y a pas de 
nouvelles cellules de couvain pour se reproduire.  

L’inconvénient de cette méthode est le plus long temps 
requis pour l’élevage de la reine. Ceci n’est probablement 
pas la meilleure méthode pour une division tard en 
saison car la ruche n’aura pas assez de temps pour 
se développer convenablement pour le forage de 
nourriture et l’hivernage.

Méthode 3: La version Delaplane : 
Sélectionner quatre ou cinq cadres de miel, de couvain et 
d’abeilles (en s’assurant que la reine n’est pas présente) 
et les placer au centre d’une nouvelle ruche vide. 
Entourer ces quatre ou cinq cadres d’une combinaison 
de cadres bâtis vides et de fondation. Idéalement, on 
devrait déplacer la nouvelle division dans un autre 
rucher. Si ce n’est pas possible, secouez des abeilles 
additionnelles à partir de la ruche mère dans la nouvelle 
ruche. 

Installer une reine dans un nucleus

Il existe plusieurs techniques pour installer une reine 
dans un nucleus. Certains apiculteurs préfèrent 
garder les ruches sans reine pendant 24 heures avant 
d’introduire une nouvelle reine dans la division. 

Installer une reine fécondée
Une reine fécondée peut être achetée d’un éleveur de 
reine réputé et installée dans la ruche. Généralement, la 
cagette qui contient la reine est placée entre les barres 
au-dessus de la ruche ou enfoncée dans la cire pour la 
maintenir en place. La partie grillagée de la cagette doit 
être accessible aux abeilles de la ruche pour qu’elles 
puissent nourrir la reine. Un petit clou doit être enfoncé 
à travers le bouchon de pâte sucrée pour permettre aux 
phéromones de se mélanger et donner aux abeilles un 
espace pour libérer la reine.  L’entrée du côté du bouchon 
de pâte sucrée doit être au même niveau que le dessus 
des cadres et doit être orientée vers le haut. De cette 
façon, si les ouvrières accompagnatrices meurent et 
tombent au fond de la cagette, elles n’obstrueront pas le 
point de sortie de la reine. Si la reine n’a pas émergé de 
la cagette après trois à quatre jours et que les abeilles ne 
sont pas rassemblées autour d’elle, on peut la relâcher 
manuellement. Si les abeilles sont rassemblées autour de 
la cagette, assurez-vous que la reine de la colonie mère 
n’a pas été placée dans le nucleus avant que la nouvelle 
reine soit relâchée manuellement.   

Installer une cellule royale
Une cellule royale peut être installée dans une colonie en 
y plaçant un cadre qui contient une cellule royale. Une 
cupule royale qui contient une cellule royale peut être 
placée dans la colonie en enfonçant doucement la cupule 
dans la cire d’un cadre. 

Entretien printanier de la ruche 

Il existe plusieurs solutions pratiques d’entretien 
printanier pour s’assurer que les ruches soient propres et 
que les colonies puissent se développer.

1. Déballer les ruches (généralement en avril au Canada 
Atlantique).

2. Retirer les réducteurs d’entrée (à moins que les colonies 
soient trop faibles).

3. Vérifier le plateau de fond pour la présence d’abeilles 
mortes et autres problèmes. Enlever les résidus (peuvent 
être grattés à l’aide d’un lève-cadre). Retournez le 
plateau de fond s’il est réversible et/ou le désinfecter à la 
flamme après l’avoir gratté pour détruire les maladies qui 
pourraient être présentes.  

4. Inverser les corps de ruche/hausses (si hivernés en ruches 
doubles). À mesure que la grappe se déplace dans la 
ruche en hiver, elle se retrouvera dans la hausse du dessus 
au printemps. Remplacer la hausse du dessus avec celle 
du dessous. Placer des cadres à miel dans la hausse du 
dessus pour encourager les abeilles à se déplacer vers 
le haut. Laisser quelques cadres à miel dans la hausse 
du bas pour fournir des sources de nourriture lors des 
températures froides.  

5. Inspecter et remplacer les vieux rayons – essayez de 
remplacer à tous les trois à cinq ans. Inspecter pour tout 
signe de loque américaine.   

6. Nourrissement: une solution de sirop de sucre 1:1 peut 
aider à stimuler l’élevage de couvain. Attention de ne pas 
trop en fournir ce qui pourrait causer la congestion dans 
la chambre à couvain, laissant la reine sans espace pour 
pondre et potentiellement stimuler l’essaimage. Si la ruche 
contient trop de cadres à miel et que l’espace pour pondre 
est limité, remplacez quelques cadres à miel par des 
cadres à rayons bâtis vides pour encourager l’élevage de 
couvain. On peut aussi fournir des galettes de pollen.  

7. Dépistage de maladies et parasites. Prélever des 
échantillons pour l’acarien varroa (pour plus de 
renseignements, voir la section « Lutte intégrée contre les 
maladies et parasites ») et envoyez des échantillons pour  
le comptage de spores de noséma (ou les compter vous-
même à l’aide d’un microscope). Si les comptes de spores 
de Noséma dépassent le seuil de tolérance, ajoutez de la 
fumagilline au sirop de sucre. On peut aussi ajouter du 
thymol ou autres produits au sirop de sucre pour réduire 
le nombre de spores de Noséma si le seuil n’est pas encore 
atteint. Si le nombre d’acariens dépasse le seuil, choisir 
une méthode de traitement qui n’a pas été utilisée dans 
les 12 derniers mois.  



                   11

Développement de la ruche au printemps

Standards de pollinisation

Pour les apiculteurs du Canada Atlantique, les 
premiers jours de beau temps sont signes qu’il faut se 
préparer pour la pollinisation des bleuets sauvages. 
Les ruches qu’on utilise pour la pollinisation doivent 
rencontrer certains critères de santé et qualité des 
colonies et plusieurs ruches devront subir quelques 
traitements pour atteindre ces standards. Selon 
l’Association des apiculteurs de la Nouvelle Écosse 
(NSBA) et l’Association des producteurs de bleuets 
sauvages de la Nouvelle Écosse (WBPANS), les critères 
suivant représentent le minimum d’éléments requis 
pour qu’une ruche puisse être louée dans le but de 
polliniser les bleuets sauvages :

4 cadres à couvain (couverture à100% de l’équivalent de 
4 cadres)  
8 cadres d’abeilles (couverture à 100% de l’équivalent de 
8 cadres) 
2 cadres de miel 
1 reine pondeuse 
(www.nsbeekeepers.ca)

Note: ces cadres peuvent être compris dans une ou 
deux chambres à couvain. 

Les critères du Nouveau Brunswick sont moins 
spécifiques mais on indique “qu’une ruche devrait 
comprendre au moins deux hausses, une reine 
pondeuse, du couvain et de 25,000 à 30,000 abeilles » 
(www.gnb.ca). Des critères semblables sont requis à 
l’île du Prince Édouard. 

Figure 3 : Un exemple d’une vue aérienne d’une hausse 
à couvain simple répondant aux critères de pollinisation 
minimum de la Nouvelle Écosse – les cadres beiges sont 
remplis de couvain à 100%, les cadres jaunes sont remplis 
de miel, les cadres oranges sont remplis de pollen et les 
cadres blancs sont vides. Chaque cadre dans ce schéma est 
aussi couvert à 100% d’abeilles et n’est pas nécessairement 
placé dans cet ordre (schéma par Cameron Menzies).

Rencontrer les standards de pollinisation 
Pour s’assurer que les colonies rencontreront les standards 
de pollinisation, une gestion réfléchie est exigée à l’année 
longue et commence bien avant le début du printemps. 
Les ruches doivent être entretenues à l’été et à l’automne 
dans le but de favoriser des populations fortes d’abeilles 
d’hiver et d’optimiser les succès d’hivernage. Pour plus 
d’information, consulter le Guide de gestion automnale de 
l’abeille mellifère de l’ETTACA  http://www.perennia.ca/wp-
content/uploads/2018/04/09-fall-honey-bee-management-
guide-french.pdf . Après une période d’inactivité temporaire, 
les colonies continuent d’élever du couvain pendant l’hiver 
car la reine continue de pondre des œufs dans les cellules 
vides au centre de la grappe dont le miel a été retiré 
récemment. Les colonies qui ne commencent pas l’élevage 
de couvain pendant l’hiver diminuent considérablement le 
développement des populations au printemps (Seeley et 
Visscher, 1985).

Il y a plusieurs facteurs qui déterminent si une colonie 
hivernera avec succès et développera une colonie assez forte 
pour la pollinisation. Une colonie qui n’est pas observée 
régulièrement risque de se retrouver avec de hauts niveaux 
d’acariens varroas et autres parasites qui, s’ils ne sont pas 
traités, peuvent causer un affaiblissement important de 
la colonie réduisant ainsi ses chances de répondre aux 
standards de pollinisation. Les ruches doivent être isolées 
et bien ventilées sinon elles pourraient succomber aux 
conditions hivernales du Canada Atlantique.  
 
Les ruches doivent aussi contenir suffisamment de miel 
et de pollen en réserve pour assurer la subsistance des 
populations qui hivernent. Les abeilles adultes qui se situent 
près du périmètre de la grappe utilisent leurs muscles de 
vols pour générer de la chaleur, une activité qui demande 
beaucoup d’énergie. Les abeilles d’hiver consomment du 
miel constamment afin de maintenir leur réserve d’énergie 
pour leur propre isolation. Aussitôt que l’élevage du couvain 
reprend, il doit y avoir du pollen disponible pour alimenter le 
couvain en développement.  

Immédiatement après la saison hivernale, les ruches doivent 
être inspectées pour déterminer si l’hivernage s’est fait avec 
succès. Si une ou plusieurs ruches ont subi des dommages 
pendant l’hivernage, les causes possibles de mortalité 
peuvent être identifiées. Les colonies faibles qui ont passé à 
travers cette période peuvent maintenant être manipulées 
pour s’assurer qu’elles seront assez fortes pour répondre aux 
standards de pollinisation.

Identifier une ruche “faible” à la fin de l’hiver/début 
du printemps 

Le test de soulèvement (Lift test)
Il faut faire preuve de prudence lorsqu’on inspecte les ruches 
tôt au printemps. Les grappes d’abeilles qui hivernent ne 
doivent pas être dérangées et il faut éviter d’exposer le 
couvain à des températures trop froides. Pour évaluer la force 
d’une ruche sans inspecter son intérieur, on peut effectuer 
un « test de soulèvement » où une ruche attachée avec une 
courroie est manuellement inclinée en soulevant légèrement 
du sol, un côté de la ruche (vers l’avant ou l’arrière). Une 
ruche qui contient deux hausses en bois Langstroth, 20 
cadres bâtis, un plateau de fond, un entre-toit, un toit 
et une population d’abeilles hivernées en santé, pèsera 
approximativement 70 livres (32 kg). En plus de ce poids, il y 
a les réserves de miel et de pollen qui restent dans la ruche. 
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Une ruche double en santé prête pour l’hivernage au 
Canada Atlantique devrait contenir approximativement 
80 lbs (36 kg) de miel stocké ; la colonie consommera 
ce miel pendant l’hiver mais sera menacée si les 
réserves diminuent en-dessous de 20 lbs (9kg). Si une 
ruche semble peser moins de 100 lbs, il sera peut-être 
nécessaire d’effectuer un nourrissement de printemps 
d’urgence pour prévenir la mort de la colonie.   

Estimer le poids d’une ruche de façon objective 
en effectuant le test de soulèvement demande de 
l’expérience et une bonne forme physique. Il est possible 
de déterminer le poids d’une ruche sans devoir placer 
une balance à plateau en dessous. On peut utiliser une 
balance à bagage pour peser un côté de la ruche à la 
fois.  On l’attache à la courroie en bordure de l’entre 
toit et soulève la ruche du sol, comme on le ferait pour 
le test de soulèvement. On procède de la même façon 
pour l’autre côté et on additionne les deux valeurs pour 
obtenir une estimation du poids de la ruche entière.

Inspecter une colonie 
Si la température le permet, les ruches peuvent être 
ouvertes pour inspecter les colonies. On ne doit pas 
ouvrir les ruches si la température est en-dessous de 
5°C.  Un après-midi ensoleillé, doux et sans vent à la fin 
de l’hiver ou au début du printemps est un bon moment 
pour ouvrir les ruches. En ouvrant la ruche, faites 
attention de ne pas déranger la grappe d’abeilles, qui 
devrait être située dans la hausse du dessus (si la ruche 
a deux hausses à couvain). Les cadres ne doivent pas 
être retirés pour l’inspection si la température extérieure 
est en-dessous de 13°C. Plus tard au printemps, quand 
la température extérieure est plus élevée, les ruches 
peuvent être inspectées plus en profondeur en ce qui a 
trait aux réserves de nourritures, la présence de couvain 
et la santé de la population en général. 

Balance à bagages (www.canadiantire.ca)

Vue aérienne d’une colonie “faible”, “normale” et “forte” ; le 
cercle gris au centre de la ruche représente la dimension de la 
grappe  (Schéma par Cameron Menzies).

Renforcement des ruches faibles 
La force d’une colonie en possession d’une reine 
pondeuse peut être catégorisée en fonction du nombre 
de cadres couverts par la grappe d’abeilles qui hivernent : 
une colonie forte couvre six cadres ou plus, une colonie 
normale couvre de trois à cinq cadres et une colonie 
faible, couvre un ou deux cadres (Association des 
apiculteurs de l’Ontario). Les colonies faibles nécessitent 
généralement certaines manipulations pour rencontrer 
les standards de pollinisation. Il existe quelques options 
pour stimuler une colonie faible. Si la ruche est double, 
la première possibilité serait de la réduire à une seule 
chambre à couvain. Ceci peut se faire en retirant 
simplement la hausse du dessous (en autant que la 
grappe d’abeilles soit entièrement située dans la hausse 
du dessus).  

Note: Si on retire du matériel, on doit s’assurer de bien 
l’inspecter pour la présence de maladies et de parasites et 
de l’entreposer dans un endroit où la fausse teigne de la 
cire et autres ravageurs ne peuvent accéder.

Un excédent d’abeilles nourricières (jeunes adultes 
produites cette saison, et non pas des abeilles d’hiver 
produites l’automne précédant) provenant des colonies 
fortes peuvent être secouées dans une ruche faible. 
Éventuellement, des cadres à couvain provenant de 
ruches fortes peuvent être transférés dans les ruches 
faibles quand les populations d’abeilles nourricières 
des colonies faibles sont en mesure de prendre soin du 
couvain.  
La deuxième possibilité est de combiner une colonie 
faible et une colonie forte ou normale (pour plus 
d’information, voir la section “Colonies à deux reines”).

Faible Normale Forte
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Entretien printanier des colonies « normales » ou 
« fortes » 

Égalisation 
Une colonie en possession d’une reine pondeuse dont 
la grappe d’abeilles d’hiver est assez importante pour 
ne pas être considérée comme “faible” peut parfois 
nécessiter certaines manipulations au printemps. Si la 
grappe est située dans la chambre à couvain du dessus 
et qu’il y a suffisamment de couvain dans les cadres 
couverts par la grappe, la position des deux chambres 
à couvain devait être alternée. Les cadres à miel laissés 
près des extrémités de la « nouvelle » chambre du 
dessous devraient être déplacés vers le centre et plus 
près de la grappe. Cependant, un ou deux de ces cadres 
peuvent être placés dans la chambre du dessus pour 
stimuler les abeilles à se déplacer vers le haut à mesure 
que le printemps progresse. Idéalement, les ruches 
sortant de la période d’hivernage sont relativement 
fortes et disposent de sources de nourriture suffisantes. 
Cependant, il est important de s’assurer que les colonies 
aient de l’espace pour se développer dans la ruche. La 
reine a besoin de rayons vides pour pondre ses œufs et 
les ouvrières ont besoin de rayons vides pour stocker du 
nectar et du pollen dans le but de nourrir la colonie en 
développement.   

Portez attention à l’équilibre entre les abeilles adultes, le 
couvain, le miel et le pollen dans la ruche. Si la colonie 
est en santé mais que les réserves de nourritures sont 
réduites, pensez à alimenter les abeilles avec une 
solution 1:1 de sirop de sucre jusqu’au moment de 
la première miellée du printemps. Si une ruche forte 
possède de bonnes réserves de nourriture et des cadres 
à couvain mais que la reine n’a pas d’espace pour pondre 
ses œufs, pensez à échanger un ou deux cadres à 
couvain avec un ou deux cadres bâtis vides d’une ruche 
plus faible. Des colonies trop faibles ne pourront se 
développer à temps pour la pollinisation et les colonies 
trop fortes (qui dépassent les capacités de la ruche) 
risqueront d’essaimer. Pour plus de renseignement à ce 
sujet, consultez la fiche de l’ETTACA Une comparaison 
des techniques de prévention d’essaimage chez 
l’abeille mellifère https://www.perennia.ca/wp-content/
uploads/2018/04/08-swarm-prevention.pdf

Colonies mortes 
Il est probable que certaines colonies ne survivent 
pas à l’hiver. Il est aussi probable que certaines ruches 
qui passent l’hiver s’effondrent au printemps avant 
la saison de pollinisation. Il est important d’essayer 
de diagnostiquer la cause de mortalité. Des colonies 
mortes peuvent représenter un problème si elles sont 
laissées au champ. Elles deviennent une attraction pour 
certaines maladies ou insectes comme la fausse teigne 
qui peut généralement être évitée lorsque la colonie est 
en santé. Il est important de bien nettoyer les cadres et 
plateaux de fond des abeilles mortes et de tout autres 
débris. Les cadres qui ont été inspectés et débarrassés 
de résidus de maladies peuvent être utilisés pour 
supplémenter d’autres ruches du rucher. Les cadres bâtis 
vides peuvent être utilisés dans les ruches où la reine a 

besoin d’espace pour pondre et les cadres à miel peuvent 
être utilisés comme nourrissement supplémentaire.  
Du miel entreposé représente une meilleure source de 
nourrissement qu’un sirop de sucre à cette période de 
l’année (fin de l’hiver/début du printemps). Les abeilles 
d’hiver sont encore rassemblées en grappe et il leur est 
plus difficile de convertir le sucrose en glucose et fructose 
lors des températures froides. L’équipement restant doit 
être entreposé à l’abri de la lumière dans un endroit frais 
et hermétique.  

Lutte intégrée contre les maladies et para-
sites

La lutte intégrée contre les maladies et les parasites des 
abeilles mellifères se fait tout au long de l’année. Bien 
que cela peut sembler coûteux en temps et en argent, on 
ne peut que traiter les ruches une fois seulement et ne 
plus y penser. En suivant une approche de lutte intégrée 
pour contrôler les maladies et les parasites, on maintien 
des colonies en santé et on réduit la dépendance aux 
traitements nécessitant des produits de synthèse. Les 
températures plus clémentes du printemps permettent 
aux apiculteurs d’effectuer les bilans de santé des 
colonies. Ces bilans permettent d’évaluer la force des 
colonies et les réserves de nourriture-comme mentionné 
précédemment- ainsi qu’évaluer la présence de maladies 
et de parasites.

Dépistage

L’acarien varroa
Le dépistage pour l’acarien varroa (varroa destructor, 
Anderson et Trueman) doit se faire au moins trois fois par 
année : au printemps, à l’été et à l’automne. Le but du 
dépistage est d’évaluer si le niveau de maladie ou parasite 
a atteint un seuil (seuil économique) qui nécessite 
un traitement. Il existe différentes techniques pour le 
dépistage du varroa et la fiche synthèse de l’ETTACA 
Dépistage estival des maladies et ravageurs chez l’abeille 
mellifère présente les instructions, les avantages et 
inconvénients et les seuils économiques de chacune 
de ces techniques http://www.perennia.ca/wp-content/
uploads/2018/04/07-summer-disease-and-pest-monitoring-
french.pdf. Les mêmes techniques de dépistage peuvent 
être utilisées au printemps comme à l’été. Ces techniques 
incluent le bocal à l’éther, le lavage à l’alcool et le carton 
autocollant (placé sous un plateau de fond grillagé).

La Nosémose 
Lors des journées plus chaudes à la fin de l’hiver et au 
début du printemps, les abeilles qui ont été entassées 
à l’intérieur tout l’hiver, ont maintenant la chance 
d’effectuer des vols de nettoyage. Pendant ces vols, les 
abeilles défèquent et nettoient leur tube digestif des 
microbes potentiellement néfastes comme les spores 
de nosema (nosema apis et/ou nosema cerenae). Les 
apiculteurs doivent garder un œil sur la dysenterie sur les 
murs extérieurs des ruches. Ces traces foncées peuvent 
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être associées à la nosémose mais ne représentent 
pas nécessairement un diagnostic qu’une colonie est 
infectée de nosémose ; la dysenterie peut indiquer 
des problèmes nutritionnels ou autres infections. Pour 
déterminer la présence de nosema, des abeilles adultes 
doivent être prélevées des ruches suspectes et être 
disséquées pour permettre d’examiner le contenu de leur 
estomac à l’aide d’un microscope. Un protocole présenté 
par l’Équipe de transfert technologique de l’Ontario peut 
être consulté à l’adresse suivante : http://www.ontariobee.
com/outreach/fact-sheets-and-publications. 

Dysenterie sur les murs extérieurs d’une ruche (James Tew). 

Maladies du couvain  
En retirant les rayons au printemps pour évaluer la santé 
des ruches, les apiculteurs doivent aussi vérifier s’il y a 
des signes de maladies ou parasites. Ceci inclut les signes 
caractéristiques de la loque américaine et européenne 
comme la présence d’écailles foncées et des larves 
décolorées. Il peut aussi y avoir des signes d’ascophérose 
(couvain plâtré) et de maladies virales transmisses par 
l’acarien varroa comme le virus de l’aile déformée. Pour 
plus de renseignements, consultez la fiche synthèse de 
l’ETTACA Dépistage estival des maladies et ravageurs 
chez l’abeille mellifère http://www.perennia.ca/wp-
content/uploads/2018/04/07-summer-disease-and-pest-
monitoring-french.pdf.

Cellules contenant du couvain plâtré ou ascophérose 
(Rob Snyder www.beeinformed.org).

Une abeille ouvrière adulte montrant des symptômes du 
virus de l’aile déformée, un virus transmis par l’acarien 
varroa. 

Traitement chimique 

Varroa
Le printemps est définitivement le moment le plus 
important pour effectuer un traitement contre le varroa. 
L’acarien varroa se reproduit exponentiellement à mesure 
que les populations d’abeilles mellifères se développent 
en cours de saison. Réduire le nombre d’individus dans 
la ruche tôt en saison fera toute une différence. Il est 
souvent trop tard d’attendre à l’automne pour effectuer 
un traitement ; un traitement d’urgence contre une forte 
infestation de varroa tard en saison est souvent futile. Il 
existe plusieurs options de traitements chimiques -que 
ce soient des produits synthétiques ou naturels (c.-à-d. 
biologiques/non-synthétiques)- pour le traitement contre 
le varroa au Canada Atlantique (voir Des options pour la 
gestion de l’acarien Varroa au Canada Atlantique).   

Note: Tout produit antiparasitaire doit être manipulé 
avec soins qu’il soit naturel ou synthétique. Il est illégal 
au Canada d’utiliser « …un produit antiparasitaire 
homologué d’une manière non conforme aux instructions 
de l’étiquette » (Loi sur les produits antiparasitaires, 2016).   

L’Amitraze (Apivar®, Vetό-pharma), le tau-fluvalinate 
(Apistan®, Wellmark International), le coumaphos 
(Checkmite+®, Bayer) et la fluméthrine (Bayvarol®, 
Bayer) sont des lanières d’acaricides disponibles 
commercialement au Canada. L’ingrédient actif contenu 
dans chaque lanière tue les acariens varroa au contact. 
Les lanières doivent donc être placées à l’intérieur de 
la ruche entre les cadres à couvain de façon à être à 
proximité des abeilles qui sont parasitées par les acariens. 
Malheureusement, la résistance aux acaricides contenant 
du tau-fluvalinate et du coumaphos a été reportée 
dans les populations de varroa au Canada (Currie et al, 
2010). La résistance croisée entre la fluméthrine et le 
tau-fluvalinate est aussi possible étant donné que les 
deux produits font partie du même groupe d’insecticides 
(c.-à-d. le groupe 3A, pyréthroïdes). La résistance croisée 
entre ces deux acaricides a été reportée en Italie (Milani, 
1995). Pour éviter le développement de résistance aux 
acaricides dans les ruchers du Canada Atlantique, les 
traitements chimiques doivent être alternés à l’intérieur 
d’une saison et sur l’ensemble de plusieurs saisons. 
L’application répétée d’un même produit dans une saison 
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ou sur plusieurs saisons devrait être évitée.   

L’acide formique -un traitement chimique naturel- est 
aussi disponible commercialement sous forme de 
lanières: Mite Away Quick Strips® (NOD Apiary Products). 
Ce produit agit de la même façon que les lanières 
d’acaricides synthétiques décrites précédemment et 
peut être placé dans les ruches au printemps.  L’acide 
formique peut aussi être achetée en vrac et appliquée 
sur des tampons placés directement au-dessus des 
cadres dans la ruche. L’application peut être unique ou 
multiple. Pour chaque type d’application, les entrées de 
la ruche doivent être ouvertes et dégagées pour assurer 
la ventilation. Pour une application unique, 250 ml sur 
un tampon évaporateur dans un sac perforé est attaché 
à la ruche et laissé pendant trois à quatre semaines. Les 
détails de cette méthode sont disponibles en cliquant 
sur le lien suivant : http://www.ontariobee.com/sites/
ontariobee.com/files/document/250ml-pamphlet-op.
pdf. Bien que l’acide formique soit un produit naturel, 
les concentrations commerciales utilisées peuvent 
être nocives aux humains. Il est donc important de 
prendre les précautions nécessaires, incluant l’utilisation 
d’équipement de protection individuelle, lorsqu’on le 
manipule. Un autre produit naturel, l’acide oxalique, peut 
être appliqué tard à l’automne, lorsqu’il n’y a plus de 
couvain dans la ruche.  

Méthodes de lutte culturale et physique contre  
le varroa
La lutte contre les maladies et parasites dans les 
ruches d’abeilles ne se fait pas entièrement à l’aide 
de traitements chimiques ; il existe d’autres solutions 
pour les apiculteurs qui consistent à manipuler les 
colonies physiquement ou par l’utilisation d’équipement 
spécialisé permettant de garder les niveaux de maladies 
et parasites sous contrôle. Une réduction de la fréquence 
d’utilisation de traitements chimiques dans le rucher 
entraîne une réduction des risques de développement 
de résistance dans les populations d’organismes 
nuisibles. Des résidus d’acaricides  lipophiles 
s’accumulent dans la cire et une exposition prolongée à 
ces résidus peut avoir des effets néfastes sur la santé des 
abeilles (Johnson et al, 2009). Les acaricides synthétiques 
sont coûteux. Il importe donc d’évaluer les coûts associés 
aux méthodes de lutte culturale et physique et de les 
comparer à ceux associés à l’application d’acaricides. Les 
méthodes de lutte culturale et physique ne contrôleront 
pas entièrement les infestations de varroa et ne sont 
pas destinées à remplacer les traitements chimiques, 
mais peuvent être intégrées dans une approche plus 
raisonnée de la gestion des maladies et parasites.

Retrait du couvain mâle
Le printemps représente une bonne période pour 
commencer la lutte contre le varroa. Tard au printemps, 
les reines pondent souvent des bandes d’œufs non 
fécondés en bordure des cadres dans le but d’augmenter 
la population de faux bourdons. Les varroas préfèrent 
se reproduire dans les cellules de couvain mâle 
parce qu’elles sont plus grandes et ont un temps de 
développement plus long que les cellules de couvain 

d’ouvrières. Les cellules de couvain mâle operculées 
deviennent donc des « pièges » pour l’acarien varroa 
au printemps et doivent être retirées avant que les faux 
bourdons éclosent. Des cadres pour couvain mâle, avec 
de larges fondations hexagonales sont disponibles 
commercialement pour cet usage. Au mois de mai, 
lorsque la colonie commence à bâtir sa population de 
faux bourdons, un cadre à couvain mâle peut être placé 
dans la ruche (à la place d’un cadre vide) près du nid à 
couvain au centre de la ruche. Les ouvrières bâtiront donc 
ce cadre et la reine y pondra des œufs non fécondés. Il 
importe de noter le moment où la reine commence à 
pondre dans ce cadre car après 24 à 25 jours, les faux 
bourdons commenceront à éclore. Les cadres de couvain 
mâle doivent être retirés et raclés ou congelés avant que 
les faux bourdons éclosent mais après que le couvain soit 
operculé, sinon le risque d’augmenter la population de 
varroa dans la ruche est encore plus grand. Après avoir 
été congelés pendant plusieurs heures, les larves de faux 
bourdons meurent ainsi que les varroas qui les parasitent. 
Les cadres peuvent être replacés dans la ruche si on désire 
répéter le cycle et les abeilles nettoyeuses grignoteront 
l’opercule et nettoieront les cellules des larves mortes. 
On peut aussi racler les cadres avant de les replacer dans 
la ruche. Note : Cette méthode est recommandée pour 
des colonies qui sont assez fortes pour élever une grande 
population de faux bourdons et peuvent tolérer d’avoir 
un cadre entier dédié au couvain mâle et non au couvain 
d’ouvrières. L’efficacité de cette méthode est aussi limitée 
pour les colonies ayant une infestation excessive de 
varroas. 

Cadre de fondation spécialisé pour couvain mâle (www.
countryfields.ca). 

Division 
La division des ruches au printemps constitue une autre 
méthode de lutte culturale contre le varroa. Lors de la 
division d’une colonie, la population de varroa est en 
fait réduite de moitié. La nouvelle colonie, sans reine, 
bénéficie d’une interruption dans le cycle de couvain 
pendant le processus de création d’une nouvelle reine 
(en autant qu’on ne réintroduit pas manuellement une 
reine fécondée dans la nouvelle colonie). Pendant cette 
interruption dans le cycle du couvain de la nouvelle 
colonie, la majorité des acariens varroa seront au stade 
phorétique (c.-à-d. adultes), attachés aux abeilles 
ouvrières adultes. L’acide oxalique peut être utilisé 
pour traiter les acariens adultes soit par fumigation 
ou dégouttement. Un protocole d’application d’acide 
oxalique liquide (en anglais) est présenté ici :http://www.
ontariobee.com/sites/ontariobee.com/files/document/
OA%20Protocol%202015.pdf
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Plateau de fond grillagé
Les plateaux de fond grillagés sont non seulement 
un outil de dépistage pour les niveaux de varroas 
mais peuvent aussi représenter une méthode de lutte 
physique. Les acariens qui passent naturellement 
à travers le grillage et se retrouvent au fond sont 
incapables de remonter dans la ruche. 

Plateau de fond grillagé avec carton autocollant  
(www.countryfields.ca). 

Déclin de la population au printemps 

Que représente le déclin de la population au  
printemps ? 
Le déclin de la population se produit lorsque les abeilles 
d’hiver âgées meurent à un rythme plus rapide que 
la production et l’éclosion de nouvelles abeilles. Ce 
déclin peut être causé par différents facteurs, incluant la 
présence d’acariens varroas, des reines faibles, de faibles 
colonies avant l’hivernage, des réserves de nourriture 
insuffisantes pendant l’hivernage, des mauvaises 
conditions météorologiques, typiques des printemps au 
Canada Atlantique.   
 
Comment doit-on gérer le déclin de la population 
au printemps? 
 
Il existe plusieurs techniques de gestion pour éviter 
un déclin de la population au printemps: 

• Effectuer le dépistage et le contrôle de l’acarien 
varroa.  

• Remplacer les reines à chaque année avec des reines 
jeunes, en santé et productives.

• Hiverner des colonies en bonne santé. 
• S’assurer que les réserves de nourriture sont 

suffisantes à l’automne et vérifier à plusieurs reprises 
pendant l’hiver. 

• Hiverner les ruches dans des endroits protégés. 
• Vérifier la force des ruches au printemps – inspecter 

les ruches faibles et les combiner, si possible, à des 
ruches plus fortes. 

• Déterminer les niveaux de spores de nosema.

Autres alternatives 
Éviter le déclin des populations et s’assurer que les 
colonies sont en bonne santé est un enjeu important 
pour les apiculteurs du Canada Atlantique qui préparent 
leurs ruches pour la pollinisation des bleuetières. D’autres 
techniques pour prévenir le déclin des populations au 
printemps incluent:   

• Un système de colonie à deux reines (Bi-ruche) 
• Une génétique robuste 
• Le nourrissement au printemps 

Les fourrages naturels et le nourrissement 
au printemps 

Les fourrages naturels au printemps

 Les plantes qui représentent des fourrages naturels 
au printemps fournissent des sources importantes 
de protéines (pollen) et de glucides (nectar) pour le 
développement des colonies. Dépendamment de 
l’endroit où se situe le rucher, des plantes ou arbres à 
floraison hâtive comme par exemple le saule, l’érable, le 
bouleau, l’aulne, le pissenlit et le tussilage représentent 
de bonnes sources de pollen et/ou nectar. 

Le nourrissement au printemps 

On peut fournir du sirop de sucre aux colonies tôt au 
printemps (en avril). Une solution de sirop de sucre 1:1 
devrait être utilisée à cette période pour stimuler la 
production de couvain. Il existe plusieurs méthodes de 
nourrissement incluant : nourrisseur cadre, nourrisseur 
seau, pot Mason inversé, sac de plastique, nourrisseur 
couvre-cadre, nourrisseur de plateau de fond, nourrisseur 
Boardman.   

Si les sources de fourrages naturels sont limitées ou si 
les colonies fortes se préparent pour la pollinisation des 
bleuetières, des galettes de pollen peuvent aussi être 
utilisées au printemps pour nourrir les abeilles. 

Une abeille qui butine un crocus au printemps.
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Colonies à deux reines (Bi-ruches)

Qu’est-ce qu’une colonie à deux reines? 

Une colonie à deux reines (ou bi-ruche), comme son nom 
l’indique, est une colonie qui contient deux reines. Les 
hausses à couvain des deux reines sont séparées à l’aide 
d’une grille à reine, par exemple. Une colonie verticale à 
deux reines est composée d’une hausse à couvain de la 
Reine A dans le bas, superposée de hausses à miel. Une 
grille à reine est placée au-dessus des hausses à miel et 
la hausse à couvain de la Reine B est placée au-dessus 
de la grille à reine. Enfin, les hausses à miel de la Reine 
B sont placées au-dessus de cette hausse à couvain. Les 
colonies à deux reines se développent plus rapidement 
au printemps ce qui est avantageux au Canada 
Atlantique pour répondre aux conditions requises à la 
pollinisation des bleuetières. Les colonies à deux reines 
recueillent aussi plus de nectar pour une plus grande 
production de miel.

Quels sont les inconvénients? 

• Plus grandes colonies à transporter  
pour la pollinisation 

• Demande une gestion plus intensive 
• Besoin de reines fécondées tôt au printemps 
 
Comment préparer une colonie à deux reines (ou 
bi-ruche)?  

Les colonies à deux reines devraient être établies tôt au 
printemps, vers la mi-mai au Canada Atlantique. Une 
colonie forte et une colonie faible peuvent être utilisées 
pour cette procédure, après avoir déterminé la cause de 
la colonie faible (éliminer les maladies et parasites, etc.).
 
Voici les étapes (adapté de Vickery et al, 1991) :

1. Localisez une colonie faible et une colonie forte, qui 
seront transformées en une colonie à deux reines. 

2. La colonie faible est placée au-dessus de la colonie forte. 
3. Localisez la reine la plus âgée de la colonie forte et 

placez-la dans la hausse du bas. 
4. Ajoutez une hausse contenant 10 cadres bâtis au-dessus 

de cette hausse.  
5. Placez une grille à reine au-dessus de la deuxième hausse 

et ajouter une hausse à miel comme troisième hausse. 
6. Placez un plateau à grillage double pour séparer les deux 

ruches. 
7. Prenez la hausse du dessus de départ qui contient un 

mélange de couvain et placez-la sur le plateau à grillage 
double. Assurez-vous d’avoir suffisamment d’abeilles 
adultes dans cette hausse pour entretenir le couvain. 

8. Installez une nouvelle reine dans cette hausse. 
9. Fermez l’entrée du cette hausse qui contient la nouvelle 

reine (avec du gazon, etc.). Ceci empêche les abeilles 
adultes de retourner dans la hausse du bas. 

10. Installez l’entre-toit et le toit. 
11. Vérifiez après quelques jours si la reine a été relâchée et 

acceptée dans la hausse du dessus. 
12. En se développant, la colonie du bas pourra nécessiter 

l’installation d’une hausse à miel additionnelle. Si la 
colonie du haut nécessite aussi plus d’espace, placez une 
grille à reine au-dessus de la hausse à couvain et ajoutez 
une hausse à miel par-dessus. 

13. Lorsque que la miellée commence, la colonie à deux 
reines sera réarrangée pour former une “super colonie”. 

14. Localisez la reine plus âgée dans la hausse à couvain du 
bas et retirez-la. 

15. Réunir la colonie du bas et la colonie du haut à l’aide de la 
méthode du papier journal. Prendre la hausse à couvain 
du bas et la placer sur la hausse à couvain du dessus, en 
plaçant quelques feuilles de papier journal entre les deux. 
Quand les abeilles auront terminé de gruger le papier 
journal, les odeurs des deux colonies se seront mélangées 
et les affrontements pourront être évités. On peut installer 
une grille à reine ou un plateau Snelgrove au-dessus des 
deux chambres à couvain et y placer ensuite des hausses 
à miel.
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